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si droite que le sillon qu'il trace 


Le proble ème. ‘ de sa charrue dans le sol, mais quil 


sait regarder en face, parler franc, 
de Te U est et faire rentrer le mensonge daûs 

la gorge de l’exploiteur de crédu- S groupements divers: comités 
léatholiques, ligues férmnines, as- 
Isociations de jeunes gens ? 


. — ŒUVRES DE DÉ- 
: VOUEMEXT 


L 


lité. (Applaudissements). 


M. Haultain, ancien premier ministre des Territoires et chef de 
Joppysition tory en Saskatchewan, à fait au lendemain de l'élection 
qui ‘vient de. donner aux libéraux, une victoire si décisive, des décla- 
rations dont l’importance ne saurait manquer de sauter aux yeux. | 

“Autant que j'en puisse juger, a-t-il déclaré, le sentiment en ja- 
veur de la réciprocité était encore plus accentué que les libéraux eux- 
mêmes se le figuraient, je savais assurément que la réciprocité était 
fort populaire en Saskatchewan, l'automne dernier, et j'ai toujours 
été surpris que le gouvernement n'ait point fait appel plus vite au 
pays. J'ai déclaré ouvertement, ce printemps même à mes amis, que 
si le gouvernement provincial faisait des élections, nous serions ba- 
layés. J'attribue la victoirelibérale presqu'exclusivement à la popu- 
Jarité de ia réciprocité en Saskatchewan.” 

Ces déclarations du chef conservateur, confirment donc, sans 
discussion possible, la signification du verdict que vient de rendre 
cette province. | | 

Il est impossible d'ignorer les conséquences de cette élection et 
sa répercussion sur la politique fédérale, 

D'ailleurs, les tories eux-mêmes s'en rendaient bien compte, 
puisque le 9 mai dernier, le Toronto News, l’un des principaux orga- 
nes du gouvernement Borden, faisait cet aveu très caractéristique : 

“Cette élection devra avoir une portée bien supérieure à ce que 
s'en font idée la plupart des gens de l'Est.” _. 

De fait le verdict rendu par la Saskatchewan est une mise en 
demeure très nette et qui ne peut être ignorée par le gouvernement 
fédéral, d'avoir à solutionner le problème impérieux pour l'Ouest. de 
l'extension de nos marchés. 

“Sir Wilfrid Läufier- avait dit, aû pÉGUer qi: TÉFA été offert ant 
“Windsor” : 

“T1 faut trouver une solution au problème de l'Ouest”. 

Les conservateurs ont cru pouvoir nier l'existence de ce proble- 
ie. Quelques-uns de leurs organes ont même raillé Sir Wilfrid Lau- 
rier-de vouloir ressusciter une question morte et enterrée. . 

Mais l'élection qui vient d’avoir lien daus la provinee de la Sas- 
katchewan à bien prouvé qua la question n'était pas morte: que le 
problème est toujours vivant et que de la solution qu'on y donnera, 
dépend non seulement l'existence du gouvernement Borden, ce qui 
n'est qu'une bagatelle, mais la paix et le contentemeunt des diverses 
parties du pays. 

L'Ouest a des besoins qui ne sont -pas identiques à eeux de l'Est: 
les nier, parce qu'on ne les ressent pas, au lieu de chercher à les sa- 
tisfaire, c'est une politique puérile et aveugle qui ne peut que les ex- 


Ils se sanctifient, nos jeunes |: 
gens — un prêtre a le droit de di-|. 


re ce mot, et l’auditoire que vous |: 


brefs ces œuvres : Oeuvres de pro- 
pag res de dévoue- 
ment. 

sent des retraïîtes fermées sembla- | 


êtes le comprend ; — ïls organi- 


bles aux vôtres: dans un seui dé- |: 
partement, dans l’Ardêche, cette 
année même, il y aura quatre cents 


jeunes gens à faire leur rétraite 
fermée de deux ou de trois; Jours. 


patri imoine. 


À “la clôture d’une de ces re- 
traites, l'an dernier, un petit do- 
mestique de’ ferme, en blouse de 
travail, me dit cette parole, qui: 
n'est pas d'un littérateur, qui n’est}: 
pas d'un rhéteur, mais qui est d’u-l* 
ne âme toute pleine encore des | 
joies de la prière: “Mon Père, ji? 
ne savais pas ce que c'était que le 
bon Dieu; je ne savais pas ce que 
c'était que Notre-Seigneur, car 
pour moi, jusqu'à présent, ce n é- 
tait qu’un morceau de plâtre sur 


= Nous avons traversé en France 


Yous le voulez, de virilité, de liber- 


sur eux un premier frisson de 
‘Scepticisme, formés à des métho- 
des de critique sévères et inquiè- 
tes, veulent rontrôler ces dépôts 


un morceru de bois: mais maînte- 
b, le Christ. c'est j “ a des À âges passés. La France a tra- 

naut, le Christ, c'est un so eil dans 
° - versé. -ette: grise et elle s’ s'en trouve | 


nioncœur -et'c'est un ajout “dans |: 
‘ encore malade. En outre, elle à 


ma vie.” (Longues acélamations. ) connu des jours terriblés de lutte, 
Ne vous étonnez pas. par consé- d'hostilité, d'inpiété officielle. 
quent, d'apprendre les symptümes Ne vous étonnez pas œue sa foi 
nouveaux qui marquent la renais- lait faibli. On travaille À la lui 
sance de la jeunesse française, l'af- lrendre, et nos œuvres d’enseigne- 
Hux des vocations tardives de ment passent au premier plan. 
jeunes gens de vingt à vingt-cinq 
ans, et au-delà, qui. déjà munis de 
leur diplôme de licensiés, de doc- 
teurs et d'agrégés, déjà engagés 
dans une carrière, déjà assurés de 


LES CATECHISTES 


L' enseignement du catéchisra 
| par le prêtre ne suffit plus, et nous 
avons à l'heure actuelle peut-être 


la et vont ‘eter leur jeunesse fré- 
J 


. . chistes, groupées pour cette œu- 
missante aus pieds du prêtre et de 


vre sous l'inspiration des prêtres 
uspérer, 


Le gouvernement Borden a bien compris ce dont souffre J'Ouest 
et ce dont l'Ouest veut être délivré. Mais il est lié par san alliante 
avec les manufacturiers de l'Est, avec les monopoles. les trusts, la 
haute finance de J’Est. Et il a essayé de tôus les moyens possibies. 
légaux ou illégaux, pour faire oublier à l'Ouest ses vrais besoins. 

| Sile gouvernement Borden s'obstine, l'Ouest tâchera de le rem- 
placer par un autre gouvernement plus libre, plus chirvoyant, plus 
hardi et plus libéral. 

Voilà ce que veut dire le résultat des élections dans la Saskat- 


ne joie, celle de se dépouiller de formées pour cette œuvre, car 


pays. (Applaudissements),. 


Et ne vous étonnez pas que nos|à autrui. 
jeunes gens donnent aujourd'hui 
une espérance sociale à ce peuple 


en désarroi. 


Beaucoup font chaque année la 
retraite spéciale des dames caté- 
chistes ; beaucoup chaque année 
prennent part au congrès natic- 
nal qui réumit à Paris des milliers |. 
de catéchistes volontaires: et li 
déa} est d'arriver à mettre comme 
une mère d'adoption près de cha- 
que enfant, afin d'accomplir cette 
œuvre que vos mères chrétiennes 
du Canada continuent si fidèle- 
ment à leurs foyers, l’œuvre de la 
la vraie maternité chrétienne, qui 
n'est pas seulement de poser un 
petit être dans un berceau; “mais 
de metre de la foi dans une péti- 
te âme. (Longs applaudissements). 


Nos catéchistes y travaillent, et 
dans .un: département : pauvre’ et 
moutagneux, Ja Lozère, elles sont 
douze. cent, groupées.autour di üne 
femme ‘d’un grand, nom. et d’un 
s|grénd cœur, la comtesse de Las 
Case. qui chaque | année s’en va 
faire - Sa -retraite fermée avec ses 
paysannes, : faisant elle-même à 
our; : (et; ele y passe Ja pre 
i - |mière), Le : service des plats au ré- 
|fectoiré; logeant parfois, même en 
dortoir Il la, .Shâtelaine, près ‘de | 


TRE 


Quand il sera las de ces chefs, 
qui souvent ont même plus d’arri- 
visme au cœur que de belles paro- 
les sur les lèvres, et quand 1] ver- 

ra que beaucoup, loin de le ser- 
vir, se sont servis de lui et de son 
dos comme d’un tremplin pour 
monter plus haut; quand Je peu- 
| jple aura retiré sa confiance aux 
faux be gers qui l’entraînent, il 
verra près de‘lui des j jeunes g gens 
qui s'imposeront par. leur supério- 
rité, ayant porté à leur maximum 
les plus belles vertus humaines, 
riches surtuut des forces divines : 
‘ét alors, : il viendra. “ous les de- 
il s'en ira, ce peuple, de 
"mains" de travailleurs, 
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CE petits, Ouvriers, nos 


chewan. 


Les initiatives Religieuses 
| ‘ef Sociales en France 


Contérence : de M. l'abbé Thellier de Poncheville 


(Suite et fn) _ ne [porte- drapeau du Christ,” “je. ‘ne 


SOUVENIR' DE B AT AILLE [voudrais pas la céder à un autre |: 
pour: un billet de dix mille frames.” 
Je voyais. il y à “quelques. temps |” 


dans les rues de Valence ur défilé ; 
superbe, Lls étaient: à 1200 ; jeunes - Nos jeunes gens travail 
gens, clairons S6nmant,. An! done e pour s s'instruire ; ; ils travail 


ne ne 


ons gues acclamations. DR 


les’ quatre” fers 
es _de | 


rats 


[no pet s Jeunes. gens, qui né sait 
peut- 


: À quelles œuvres s'emploient 


NOTRE LANGUE ! 


Œ UVRES DE PROPAGANDE. saintes paysannes. (Applaudisse- 


ments). 

Oeuvres que font nos petites 
bergères, et cette femme du peu- 
ple dont on me citait ce trait, que, 
ne sachant plus son catéchisme, 
elle se le faisait réapprendre par 
ses propres fils pour. l’enseigner 


: Je rangerai sous des titres très aux enfants des autres ; et que, 


voulant faire gagner quelques 
minutes chaque soir à ses petits 
pêtres dont elle était char gée, elle 


Nous vivions, en Frances, surlles aidait à faire rentrer. leurs 
un vieux fond de foi chrétienne,|moutons à Ja bergerie, pour que 
accumulé par des générations de |là, dans la douce atmosphère, à la 
pères et de mères qui étaient chré- [lueur de la lampe à huile brûlant 
tiens, mais ce fonds peu à peu|sous les poutres basses, elle put 
s'est effrité, et il faut refaire notre illuminer leur âme des clartés: de 


l'Evangile. 
Et elle le fait si bien qu’un 


la crise de l’émancipaiion — siljour un petit pâtre se mit à lui 


dire: “O! madame, quand c’est 


. té intellectuelle — par laquelle, | Vous qui nous parlez de Dieu, nous 
tôt ou tard, passent les peuples | nous Sentons tout ressuscités.” 

qui longtemps acceptèrent de l’'E- La France ressussite quand les 
‘gfise, avec une confiance d'ailleurs | femmes chr étiennes se mettent à 
très raisonnée, ses saintes croyan-|lui parler du Bon Dieu. (Applau- 
ces, eb qui, un jour, sentant passer dissements). 


À L'ÉCOLE 


Notre propagande, elle se fait 
encore à l’école libre. Ou a chassé 
nos Frères dela Doctrine Chré- 
tienne, on a exilé nos religieuses, | 


que j'ai peut- être, encore plus que | 


d'autres, le droit d'appeler nos 


Évèles du Canada 


te 


de l'Eurdpe. ‘ : 

Possède plusieürs excilents coli . 
“bordteurs. n LIT - 

Le “Patriote dé l'Ouest” est . 


Seul joùrnal: français de: da Saskat-”" 
chewan. Poe des 


| ANNONCES: si 
La ligne (Lère'‘insertidn) J£1$6.12"-. 
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Mariage, Décès, Naissance. 0. 25. 


des: Etats Unis st 


dont il est dit en parlant des apô- 
tres : “Ce que nous avons entendu, 
nous ne pouvons pas le taire.” 
Et ce don de la parole que Dieu à 
mis sur leurs lèvres, elles le met- 
tent au service de la vérité chré- 
tienne. 

L'on parle en France, à l'heure 
actuelle, dans toutes les salles j:os- 
sibles. Moi-même je fais plus de 
conférences dans les salles profa- 
nes que dans les salles d’églises, 
et je parle peut-être plus aux apa- 
ches qu'aux honnêtes gens. Ce 
soir, c'est une très heureuse excep- 
tion à mon ordinaire. (Rires). 

Il n’est guère de paroisse qui 
n'ait ou ne doive avoir bientôt .sa 
salle paroissiale. Nos petits curés, 
dans leur besace vide, ramassent 
quelques deniers, des épluchures 
de pommes de terre, pour la bâtir. 
En attendant, on parle dans un 
—|hangar, dans une grange; et 
quand il n’y a rien d'autre, on 
parle dans la salle de bal, la salle 
d'auberge, à la mairie. Un maire 
me disait un jour : “Ma salle vous 
appartient, monsieur l’abbé : je la 
livre à tous les saltimbanques de 
passage.” Je ne fis pas attention à 
la plaisanterie, et après la confé- 
rence il me félicita, il me serra 
même, les mains. 

J'ai parlé dans des cours À 
fermes, en haut d'un chariot, sur 


Sœurs : nous les avons remplacées, | un siège qui n'avait rien d'é épisco- 


et partout l’école s'est ouverte et 
et le patronage Ja complète, con- 


fié, lui aussi, à des mains désinté- siasme de l’auditoire. (Rires et ap- : 
} 
ressées : jeunes tilles de toutes si- | 


tuations : jeunes filles d'industricls, 
jeunes filles renonçant parfois à 
etleurs vacances estivales pour s’en- 
© [fermer dans un faubourg et con-| 


“avenir, s’arrac à .e- tion des enfants du peuple. 
leur avenir, s'arrachant à tout ce bien cinquante mille fenimes caté- PEU 


’Évê £ mt “y uatre ans fut assassiné lâche- 
l'évêque, ne demandant plus qu'u et la bénédiction de la hiérar chie, q 


à . * . . . N . , 2 } 

tout pour mieux enrichir leur beaucoup travaillent chez elles la jeune homme membre d’un de ces 
patronages, Hippolyte Debroise. 

science qu'elles veulent appr endre 


joie, qui sans doute l'avait suivi 


sacrer leurs après-midi à l’éduca- 


Et l'on obtient des résultats 
comme celui-ci: Il y à trois ou: 


ment dans Jes rues de Paris un 


es apaches, en haine de sa foi, 
lui tirèrent des balles en plein 
cœur, un soir de fête, au milieu de 
ses camarades. Et quand on le ra- 
mena à sa mère, qui le matin l'a-ir 
vait vu sortir tout ensoleillé de’ 


de son regard de mère, heureuse 
et fière: quand elle le vit à ses 
pieds, son bel'adolescent, tout 
marqué de balles, elle eut le cou- 
rage de refouler ses larmes, et à 
ses fils qui pleuraient comme elle, 
elle donna cette leçon dé vaillance 
qui fait honneur à son cœur et 
qui fait honneur à nos patronages : 
“Ah! mes enfants, j'ai le coeur 
tout déchiré de voir votre. frère là 
où il est, mais j'aime mieux le 
voir tel qu'il est que de le savoir 
hors de son patronage, : dans les 
rangs de ceux ‘qui l'ont frappé” 
(Longües acclamations). * 


‘PAR: La PAROLE 


France. Vins êtes: victimes de no- 


ronde’ parle -en |. 


pal, ni même de curial, cherchant 
à louetter émotion et l’enthou- 


plaudissements). 

On parle même dans des salles 
hostiles. Montréal aura probable- 
ment la bonne fortune d'entendre 
la voix éloquente, peut-être de 
toutes la plus éloquente, de l'abbé 
Desgranges. Faites-lui donc ro 
conter ses conférences ! Ilest à & 
millième conférence publique e 
contradictoire, données très fré 
quemment dans les Bourses du 
Travail, dans les Maisons du Peu- 
ple, dans les Temples de la Libre- 
Pensée ; je m'étonne qu'il n’ait pas 
parlé encore dans les loges maçon- 


niques. Si “J’Emancipation” n'a- 


vait pas fermé ses portes, il au- 
rait demandé d’y porter la parole. 
(Applaudissements). 


PAR LA PRESSE 


Propagande par la presse, 
Quand les orateurs ont la voix fa- 
tiguée, il leur reste la ressource 
d'emprunter les lèvres d'air. ain et 
les cordes inépuisables du journal, 

Hélas l'en France cette ressour- 
cœna pas été assez connue.. Nous 


faisons’ à. l'heure actuelle notre 


outillagé de presse par des œuvres 


sémblables à celles qui honorent, | 
la presse de votre pays, et avec . 


des hommes dont le dévouement 
est frère des vôtres. ‘Nous voyons: 
se construire chez nous de grands 
ateliers -de- presse, . qui veulent 


faire du journalisme quelqüe chose | | 

dé plus’ qu'un instrument. de vai- 
nes sensations et de: facile émioti ST. 
Qt i-ne. veulent: pas: Yavilir dar , 
des trafics mércantilés,- qui entes. 
dent. que 1, Presse rèste’ Sur le. Fo: . 


imé ‘dé toutés. les nou : | 


te 
se. tance 


» en Fran 


ie de la’ Lére-g 23e) 


| vres vivantes de vraie charité que 
machines de os ateliers -gémir tous les s apôtres, de la. philosophie |° 
eur imprimer une prèSe :meil- 
Béure que autre. 

SUR LE-FERRAIN SOCIAL 


Ef, en dérnier leu, tes” fditiati- 
es fränçe es sè portent beaucoup 
“sur le terrain socal, afin de faire 
-æimer-au-peuple da religion : qu'il 
me connaît pas, afin de lui montrer 
qu’elle .est bonne, — pour. qu'il-en |” 
“vienne à souhaiter qu'elle soit 
wraie : afin de le conduire à la vé- 
Lrité qu'il ignore par la bonté qu’il! 
me pourra pas méconnaître. (Ap- 
plaudissements). 

Notre pays est travaillé par des 
&spirations fiévreuses, parfois 
anarchiques, du progrès social. 


phrases mortes”. sur ‘leur i impuis- 
sante” solidarité. : (applaudisse-| | 
ments.) : . 

Et.alors, dans V'âme.. popalairs, 
où'la foi n'étéit-] bas inoïte, un tra- 
vail se fait. On commence à com- 
prendre que Eglise n 'est pas 


qu ‘elle ne menace pas le peuple en 
ce que ses désirs'ont de sain, mais, 
au contraire, qu'elle lui prête son 
aide pour les réaliser : et les pré- 
tendues conquêtes laïques, qui se 
font au détriment dela foi chré- 
tienne, notre peuple en France s'a- 
perçoit qu'elle ne sont en réalité 
que des défaites sociales, puis- 


laïque.ne-sont. capables d'écrire de 


lo bstacle, mais l’ l'appui nécessaire; - 


L AR ETES « Le an 


un “Qué, demie surent: en toute 


& 
ae: D 


mité-humaine. , 
: Et c'est pourquoi ‘notre. peuple 
jence à régarder 


murs d'église! 


de ce regard et qu’il parle du tour- 
ment mystérieux que:la F rauce Se 
sent à l’intime de l’âme, sur les 
bancs de l'extrême gauche, où siè- 
gent nos adver aires, 1l arrache 
des paroles comme celles-ci,. quil 
viennent d'un socialiste unifié: 
“Ah! monsieur Barrès, .l’admira- 


- Et qûññd Bârrès se fait : r'éholS 


ik Lake, 


* 


! 


L0— | : 
‘89 AVENUE PROVENCHÉR 
St. Boniface, 


PHARMACIE : : 


“Mañ| 


('CUIRURGIE. 
ET MALADIES 


SPÉCIALITÉS: 
. ° - DE LA FEMME 


| Edtiônton, Alta. 


Dre E. DOAK 


AVOCAT P NOTAIRE 


PRI N CE-ALBERT, * (Saskatchewan) 


‘La France, la grande nation ba- 
Îleuse des siècles passés vou- 
ait porter aujourd’huison ambi- 


ble langage ?” (Applaudissements). | 


qu'elles vont Lriser des doctrines 
et des énergies qui inspirent aux 


hommes le courage d2 s'arracher 
au souci de leurs intérêts propres 
pour se dévouer au bien leurs frè- 
res, pour rendre un peu moins 
malheureux ceux dont le sort est 


ya de lutter et de vaincre sur un 
nouxeau terrain, celui où les coups 
que lon porte ne frappent person- 
ae, puisqu'ils ne veulent que gué- 
«ir la misère: le terrain de k fra- 
-“cerrité, le terrain de la justice. 
Terrain vague, mots Faune. rève | LE REN 
où demeure cepen- | 


inférieur au leur. 


OCUVEAU DE LA FOT! 
fou peut-être. 
“ant encore une aspiration 


grahit une âme pénétrée du vieil 


.' Eteest pourquoi nos initiati- 
qui 


Evanvile, | 
L'er a fait croire au prolétariat! 
e France qu'à toutes ces choses 


l'Eglise était nécessairement hos- ! 


Sile ; qu'elle préchait la résignation 
afin d'asservir les âmes à la mise | 


lle distribuait la charité pareuces d'incrédulité qui attris- 
ze, et qu'elle distribuait la charité |! k 
reset une ï 1 . jtent vos coeurs de Canadiens-fran-; 
°ninme pour se dispenser de prati- 
Fonre P F s çais, quand vous pensez à la vieil-: 


“quer la justice. 
Du a fait croire. 
snentis que donnaient les doetri- 


le patrie. 


| 
L 
| Ir 
! 
ft 
| 
Î 


maloré les de- 


a chez nous de 


12es et les oeuvres catholiques 

rnais aujourd'hui. on n essaie plus 
suère dele faire croire, car par- 
out où il va une misère à soula-! 
ger, une larme à sécher, un abus à 
«sombattre. une réforme à promou- 
soir, une loi juste à faire voter. 


s'est la nain d'un catholique qui 


la fanfa-! 


IL Y A DE L'ESPÉRANCE 
DANS L'AIR 


C'est l'aveu que ces hommes 
sentent bien que l'Eglise survit 
toujours à leurs négations et à 
leur destruction; qu'elle seule a 
gardé le moyen de relevér la 
France de ses ruines. | 


Elle qui dansses baptistères à! 


de l'eau pour les républiques com- 


qui dure toujours, parmi les insti- 


|turions qui passent et les siècles! 


pui sc succèdent , ne demandant à 
jchacun que la liberté de leur don- 


iner son évangile, principe de tou- 
1 


se présente. c'est la parole d'un ca- 
Hholique qui eme, c'est le conte de 
Mun, pour n'en citer qu'un parmi 
sant d'autres, (applaudissements), 
admirable champion des deux 


«sauses que l'on voulait séparer et dégradants et 
la | matérialisme. 


qui s'umssent plus que jamais ; 
ssause de l'Eglire à défendre et fa [I a cru à la science comine à la 
#ause de nos frères les petits ex |rénor atrice de l'humanité, et elle 
à soulager et hin'a résolu aucun problème vital; 
æelever. elle n’a pas expliqué lénigine aul: 
Et l'on devra rendre ce témoi-|monde, elle n'a affaibli aucune 
:znage aux catholiques, que toutes souffrance intime: elle’ a assuré 
Hes fois sociale { des conquêtes matérielles, elle n’ 
“vraiment honne a été faite en | pas donné à l’homme l’empire sur, 


es travailleurs 


qu'une aeuvre a 


Frunce, elle n'a jamais été faiteilui-même, et cest la misère d'un! 
«contre eux, elle x presque toujours pays comme Île nôtre de trainer 


désespérants du veut, à reparer de notre sanv, il y 


a des scandales publics que ia 
France a donnés au monde et dont 
il faut qu'à genoux nous deman- 
dioñs pardon aux peuples: mais il 


- a aussi—vous le savez, n'est-ce 


| pas, monsieur Bourassa, vous le 
saurez, vous qui viendrez en Fran- 
ce quelque jour, vous le verrez du 
fond même du Canada, quand ces 
choses auront grandi—il y à aussi 
[en France des réserves que le 


été faite avec eux, et très souvent [tant de pesanteur morale par rrui | baptême de souffrance va faire 


ar eux. (Applaudissements). 

J'en cite un exemple. Les gar- à | 
La scienc: à donné des ailes à! 
rent qu'il fait chaud dans leurs {notre pays pour que les corps s’en- 
#ours, et ils demandent qu’on leur! solent bien haut: 


| ment d'émotion). 
:5ons boulangers de France trou-! 
| 
elle est impuis- 
jaisse un peu de repos le jour, afin | sante à remplacer . la vieille paire | 
de vivre, comme lés autres, au d'ailes que.l'Eglise seule avait su! 
eau soleil du bon Dieu. donner à son âme : et aujourd'hui, 
ÆEt quand cette propagande! le sent, le mal de limmoralité! 
æoimimençait à Se faire on x vu le!qui nous ronge, par cela même 
æardinal de Paris, alors sinple-!qu'il est devenu grave et visible à 
sent archevêque, venir jeter l'au- | tous les yeux, éloigne les cœurs, 
orité de son nom, de sa crosse et 
le son coeur dans cette balance. 
x3t le peuple de Paris, reconnais-| 


et dans la foule le tourment des 
divines croyances se fait sentir. 
Les regards s2 tournent de nou- 
sant, la salué d'un” titre dont 'l|vean vers l'Eglise, demandant si 
soréfère peut-être l'écho affectueux |elle ne pourrait pas reprendre sa 
au titre plus sonore de Cardinäl mission traditionnelle de précep- 
cie Paris, le titre d’ archevêque des trice et d’ éducatrice des hommes, 
garçons boulangers. l'archevêque | celle qui refait des’ consciences, 
des mitrons (Longs applaudisse- | des volontés et des coeurs. 


ses richesses physiques. (Mouve-| 


ments). 
Nos semaines sociales, chagne 


“aunée, avec un éclat grandissant, 
‘ont connaître à la foule qui les 
ignore nos fortes doctrines chré- 
“iennes. 14 Action Populaire. de 
Reims, dirigée par les pères jésui- 
“£es, avec an art et.un dévouement 
auxquels la. France entière. rend: 
hommage, -organise des œuvres 80- 
‘éiales et, dans + nos principales Y Fil : 


L: On peut bien se passer, chez 
une nation qui se croit émancipée, 
d’ une, certaine tutelle. de l'Eglise 
dans. Vorganisation temporelle de 
a, société, et la France n ‘accepte |. 
plus comme autrefois cette i ingé- |] 
rence, toute bonne. et ‘bienveillan- 
té, de’ Î8 mère: dans les affaires ad 
ministratives de son. enfant; mai 
elle (ne peut: pas, $e passer. du'se 
cours. -doctrinal et' moral 1 de l'Egli 


Blanc, BA. professeur depuis qua 


d'espoir qu’un paysan de ma terre 
natale jetait naguère, au spectacle 
| des oiseaux magnifiques que le gé- 
nie français fait voler sur nos tê- 


jves : “En France, depuis quelques 


mois, 

Fair. 
(L'auditoire fait à l’orateur une 

lonyue ovation).- : 


il y a de l'espérance dans 


LE 


eee est 0 0 im 


Inspecteur catholique . | 
bilingue en Alberta 


L'hon. 3. R. Boyle, ministre de 
Instruction Publique d'Alberta;. 
vient de conquérir un titre de 
plus à la sympathie et à la recon- 
naissance des Canadiens de lan 
gue française de cette province. * 

Jeudi dernier; M. J. R: Boyle,a 


| été. officiellement nommé comm£ L 


inspecteur des écoles pour la pro: 
vince d'Alberta, M. Julien J, Le-. 


tre ans à F école. séparée d'Ecmon 
ton.” Lt 


Et j'ai le droit de jeter ce cri 


: M. J:J: LeBlanc est le premier] - 


Ge 


En plus de nos Médeéines et Re- 
mèdes brevetés. nous vendons 
aussi des Phonographes. Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar. 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


OFFRE SPÉCIALE 


| 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


si 
m« | 
Î 


| Art. LACERTE 


Ecurie de Louage 
—0—- 
Chevaux et Bêtes à Cornes 


à vendre et à échanger 
—0— 


BOUCHERIE 
Bœufs, Porcs,Moutons Veaux, 
Volailles, Soucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, ete. Tou- 
jours en main. 


—0— 


Duck Lake, - 


Sask. 


Dubois .et Courchene 


Agents pour machines agri- 
‘coles de tout genres 


Moissonneuses, Lieuses, Faucheu- 


ses, Cultivateurs, Herses, Ecre- 


meuses, Voiture de luxe et Wa- 


gons, Machines à Battre, Machi- 


Înes à. vapeur et gasoline, ete. ebc. 


4 


.--. Représentants 


des Cies M: H. Co., Cockshut Plow 
Co. Sawÿyer & Massey Co. Ltd. 
Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. ete. 
‘Argent a preter 
Terres à vendre et à acheter 
BUREAU D'AFFAIRES 


| prime et Courchene. 


2584, Avenue du Portage 
Winnipeg 


Consultations de 8 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 


Gradué du Côlièce dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col. 
lèye dentaire de la Nouvelle. 
Orléans. Membre fondateur 
de la Société de Stomarologie, 


de Londres, Angleterre 


Gapltai Souscrit, nu + 


Garanties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de -- - ‘- 


Réclamations payées, au delà de - 


$ 27,000,000 


——_—__——— 
Agents demandés dans les localités non 
représentées 


s' ‘adresser au département pour le Nord-Ouest, 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent,’ DUCK LAKE, "Sask. Gérant Local. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute SOT- 
te. Beau bois de. Colombie, Portes, | 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. Co 


Conditions faciles. _ 


Venez me voir à .mon bureau. 


d. À.-BOYER 


 Marchañdises de: choix 
“és diréctemient, ct 


| Propriétaire. L 


“Boire PosraLe 16 


On parle et on écrit le français et l'anglais 


au bureau 


Azr. GRAVEL 
LL. B. 


Eire GRAVEL 


ES, LE p. 


me 


Gravel & Gravel 


CHIRURGIEN 
ves sociales, ainsi que notre pro-l pour les monarchies, dans ses Petit Paroissien AVOCATS £r NOT AIRES 
+ . 4 BR 
pagande religieuse, amenant un|iabernacles. du pain de vie pour | Contenant: Prières du matin, Lita- [| MARCELIN, - - . (SASK.) 
| de la Ô 1 nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
renouveau de la foi au coeur © u| les peupes connue pour les rois. pendant lu Messe. Prières pour la Con- : 
1p] ar, ne vous laissez pas carre fession et la Communion. Vêpres du di- : 
peuple. € PAS | Elle. la représentante magnifique || che. Magnifiear. Complies du Di. DR LOUIS F BOUCHE BUREAUX. [MOOSE TAW', Saskarchewae 
trop prendre. mesdames et mes-| Au Dien immortel, parmi les hom- manche Psaumes de la pénitence. Li- | GRAVELBOURG, gx 
| ranies des Saints. < re 
ieurs, je vous le demande pour lei. . 
sieurs, je vo P lines qui meurent, la seule société Malle Payée, 5 Cents DENTISTE 
bon renom ‘le mon pars, anx ap- 


AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection 


.Agent cénéral 


s sramçc | EWATU. & W.S, Maxwell 


ARCHITECTES 


- $140,000,000 | Architectes du-nouveau Palais Lé- 


gislatif de la Saskatchewan 


me 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT - POUR L'OUEST 


Glanibre 24, Edifice MoKenzie et Brown 
: Regina, Sask. 


L. P. Beaübien 


|AVOCAT — -NOTAIRE 


, 4304 Rüe Pinidipale 
BLoc Nasres LU 


WINNIPE. - { Max ITOBA) 


É 
tesles vertus comme de tous les] | Tdi —— Assurances sur la Vie, l'Incendie. 

ronnade, on le fait un peu à la po-: proures{ Longs applaudissements). | £ Agent 2,222 RUE McD ERM OT T DUCK LAKE,  :: 7 . Sask 
ise parfois quand von prétend ne! Mon dernier mot, il sera donc, Marcelin, - Sask. ‘ -W INNIPEG ne 
croire en rien: mais dans Île tré-| avec votre permission, mesdames | MASSEY HARRIS. | CT. -D.. BROWN 
fonds de l'âme populaire. il demeu-! et mnessieurs. nn mot d'espérance. 1%  J'1 CASE Co. $ 
reencoré une empreinte de nos) Ja mal est wiand, à l'âme de / Engins et Batteuses. | Dr Edmun Penner AVOCAT 
quinze siècles chrétien; et conne finon pays, c'est vrai: assez d'au-|# RACE mode) : MÉDECIN CHIRURG£EN —— 
le disait Bazin. dans les sept litres|tres le disent pour qu’un fils de Ÿ ROBINSON & BLACK ï BUREAU : Porte à côté de la pharmacie BUREAUX ; 
de saug que tout honuve porte en! France u'ait pas besoin d'en re- / Prêts d'argent sur hypothèque. | de M. Stewart | : ° 
lui, il demeure toujeurs, en Fran-| faire l’aveu parmi vous ; il y à des ee +|ROSTHERN, - SASKATCHEWAN UGK LAKE et ROSTHERX 
ce, une woutte d'eau du baptême. pages que nous voudrions arra- a —— Saskatchewan 

Notre peuple commence à le | cher, que nous voudrions effacer ETABLIE EN 1808 ° = 
laisser voir. [l est las des néga-|de nos larmes ; il y a des torts que . At À £ L d ARCHITECTES 
tions brutales. des dogines durs,‘nous sommes prêts, si Dieu le J. M. Forestier GES SSUrance Or Î — 


Que‘: Dieu me“garde; 
ensée, mon cher Nézime 


‘ peu. Poupées et et ne ‘demandent 
“colons pour les cultiver... Le: “prix, est bas 
or malgré leur : väleur sugmenbée : parleur, 

° “exééllentés positions, entré” ‘lés” “Rivières, L 
Säskatchewan et Bataille, les. colons dé-- -.. 
sireux"de’fäit ; 

‘danse Câada, Seuvent veniries visiter. : 
Il y à la. de bonnes affaires a faire et 
-vraiment une fortune a gagner. FAÏI- : 
TESTÉ MAINTENANT. Et, croyez- 


Pipe 


moi; jhous aurons du résultat. 


P. N. PAILLE 


en te disant à à la prochaine. montra pieuse et fervénte ca- - 
tholique. Par une conduite exem- 
plaire, par d’abondarites- aumônes | < 
‘et par des oeuvrés de pénitence, 
elles “efforça de réparer le scanda- 
le qu'elle avait donné. . | 
:| Toute dévouée à Marie, elle :se |: 
_ rendait chaque année en pélerine-) 

A l’époque néfaste de la Révé- ge à Notre Dame des Ernites, et| 
lution Française î y avait, dañs 
‘la ville de Mirepoïx; ‘une femme 
nommée Marianne,: pour qui le 
crime semblait une être jouissance. 

Le passe . temps. de ‘cette mal- 
heureuse ou ‘plutôt son bonheur, 
était d’ accompagner de la prison 
à la guillotine, les condamnés. du 
tribunal révolutionnaire et -d’in- 
sulter les victimes jusqu’à ce qu’el- 
les eussent franchi les degrés de 
l’échafaud. Les. prêtres surtout 
avaient le privilège de soulever 
au .plus haut degré ‘sa fureur et 
‘d’attirer ses injures les plus 
grossières. C2 qui semblait 
particulièrement l’exaspérer, c’é- 
tarent le calme et la résignation 
de ces martyrs, qui marchaient à 
la mort en silence et sans paraître 
remarquer ses cris et ses invecti- 
ves. | 

Le 8 février 1794, un ecclésias- 
tique connu par la sainteté de sa 
vie, M. Raclot, allait au supplice 
après tant d’autres pour être res- 
té comme eux fidèle à son Dieu.|' 
La mégére ne manqua pas “de ve- 
air sur son passage. 

—-Voyons, dit-elle, si celui-ci 
me répondra. 

Et montrant le poing, l'éeume 
à la bouche, elle se mit à dérou- 
ler son vocabulaire d’injures. 

Alors M. Raclot, tournant vers 
elle un regard .empreint d’une 


rangés avec la mit 2". Avez-vous 
is: voi dispositions, pour. des: lén- 

:1< : ? 

fase 8 tonjours: Pleins de. mena. 

ces ?: 


1 LE FRANc- TIREUR ;: “ 


En 


DRE 


yenilles ou non; “en” ami sincère ‘et 


, EL 
Eu tu feras ce que ta vou+ La P uiss ssance. g un. 


| “AVE Maria” | 


_E per | des: ealéuls” * homi des 


Est 


ar jai le lue 


Er ET 
‘: Anjourd’h hui, ,je veux ten mon- 
itrer un autre qui est encore: plus| 


NRRE » 


Hiiéquénte d'est: ke lächetés* ENS 15? 


un. dant que v vous ‘choyer que 
vous dorloëtez, que vous adorez. 

; Croyez- -vous. que Dieu va res- 
|ter complice : ‘de: : vos: manoeuvres 
criminelles ?. 


la voyait partir à pied, mendiant 
son pain, même à un âge très 
avancé, quoique : Sa fortune. lui eût 
permis de faire commodémenit : le| 
voy age. 


à # 

t , * + , , ‘ Ÿ 

|: |. On invente mille prétextes pour L fenez £ garde voilà la mort ! el 

ll fe dérober au grand devoir de la! © “PPe; elle emporte le bébé, 
Î 


aternité : On, est pauvre ! ! ‘on est | l'enfant auquel où a sacrifié tant 
d’autres ! 


. Quand vint le moment: de. dire. 
adieu à à la terre, Marianne la .Pé- 
nitente.mourut en manifestant les 
sentiments de repentir, édifiant les 
habitants de Mirepoix autant| 
qu'elle les avait jadis: scandalisés- : 
dans sa jeunesse, et murmurant 
dans son coeur les célestes paroles 
de l’Ave Maria, qui l'avaient con- 
vertie et la sauvaïent : Sainte Ma-| 


rie, Mère de Dieu, priez pour nous | = ; . | DT NF. TZ 
J. HENRI DESPIN 


pauvres pécheurs, maintenant et 
MENCIS ERFCRSERON 


à l'heure de notre mort. 
À 


Répare les Moteurs à | Gazoline, les Montres, 
it oi ‘les Voitures de tôütes sortes et it 


d. . | fai ble ! on se:trouve un tas de bo-. 8 RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


| Los de malaisés, de fâcheux symp- Alors ce sont des pleurs et des 
Kômes qui pourraient bien occa- désespoirs . - Le foyer-est vide, af- 
| Le onner ceci. … ou cela! . freux comme’un tombeau. C'est en 
L' Je ne parle pas ‘des’ mondsines vain qu'on veut retrouver l'image 


du dis aru dans ses frè res ou dan 
(boutes ces théâtreüses qui ont peur P Tes où dans 
:10 ses sveurs,.. il n'avait pas de frè- 


eleur teint, de leur. gorge, de res, il n'avait | pas de soeurs !.. On 


eur taille, .. femmes indi es et 
es ui: réfèrent. leurs avait €<riminellement fait le vide 
sq autour de ce chéri: Et c'est com- 


pârties de plaisir, leurs valises, 

: me une douleur lourde’ sur ce 
leur thé, leurs soirées et leur peau, 

| foyer puni ! 


dla j joie plus fière et plus noble 
d'avoir des enfants. 


“ 


10: 


Marchands -de: Giain 


Ainsi soit-il. 


Le] 
Le) 3 


A ————— —— 


Le Crucifix : 


# 


1. “Quand les hommes craignent Tiens, n mon cher Nézime, un fait 
le travail et la guerre juste, écrit | entre mille : | 

(Roosevelt, quand les femmes crai-|  Jiai connu en Hollande un hom- 
Ru la tee Éna se ee me qui. violait lai aussi de part. 


bé 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 
= “Standard: Gilet Light: Co” 21 24 


- Je n’employai pas de belles “pa: | 
roles, je : ne récitai même pas une|, 
prièré.. 


SRE | Lonique enfant qu ‘1. savegar- 
és quite pensent qu'à êlles-mé- dait au prix de “teiles fautes fut 
mes, créatures de plaisir € et de fri- emporté à 15 ans par ‘une fièvré 
volité, créatures sans ‘amour ni cérébrale. Naïît un autre enfant. 
dévouement, - ‘comme | ‘on devrait -Nouvelies infractions et nouveau 
leur jeter le: mépris | à la face, COM! dédain descommandementsdivins, 


me on devrait. les montrer du L'enfant meurt quelques mois| 
doigt: cès: renieuses de grands .de- après son baptême. 


A la tête de mon lit, un_ eruci-|. 
fix était suspendu, un erucifix tout 
simple. Quelle est simple la figure ; 
du Sauveur ! quelle douceur dans|. 
son regard affigé! Bien souvent, 
lorsque la nuit tout dort dans la |: 
maison, j'entre doucement dans ma 
chambrè, mon œil rencontre ‘son 


MERCHANT HÔTEL . 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro-. 
vincé: Cuisinie‘de lère qualité Les voyageurs 
sont l'objet des ättentions les plus scrupuleuses. 


‘voirs nu ‘Le malheureux père, fr 6 ; i d gard, et] dis : “De là 
Que viennent-elles faire dankun écostel ï pe € rayé, inexprimable douceur : oux regard, et je me is : e, - E. J. FOLE" LEY.. PropP: 
pays? S s | écoute ieS reproches de sa lemme, —Priez pour moi, Madame, lui haut, ton Sauveur te regarde ! Près’ de Ja: Gare. . Prix Modéré 


il se convertit, mais pour retom- 
‘ber peu après. - 


dit-il. 

—Comment ! lqui?.. Tn me dis 
de prier pour toi ? 

—Oui, madame, je vous deman- 
de un “Ave Matia” pour mon âme 
qui va paraître devant: Dieu. 

: Il est bien permis de penser 
qu’en ce moment le. saint prêtre 
pria lui-même Marie pour sa per- 
sécubrice. ° 

Quoi qu’il en soit, il est impos- 
sible de dépeindre. l'effet produit 
par ses paroles sur la malheureu- 
se femme. Ce fut comme un coup 
de foudre. Elle s'arrêta, rougissant 
et pâlissant tour à ë tour, et pa- 


Puis, lorsqu'à la lueür de ma 
lampe, je me débats, privé de som-| 
meil, ‘contre les ennuis et: le cha- 
grin 1 quand j je me rappelle triste- 


Le pourrir ! 
Arrière ces inutil tés” ‘ces, stéri-| 
les. La ‘femme ne vaut que, par| 


l'enfant. . Honneur à à, la. Femme | 


quia “des*enfants "Au. quatrième, :la mère est enle- 

Le pays. dem: ande des : hommes vée.avec. son. nouveau-né et le pè- 
pour industrie, ‘le commerce, : la: re, . devenu” isubitement fou, va 
griculture : voici mes enfants! mourir dans un: hopital. … 

Le pays demande des” ‘intel: ‘Dieu n ‘attend pas toujours Pau- 
gentes pour. les, arts, les, sciences tre monde pour châtier : IV eillons!. 
l. et pour la ‘grandeur de son nom :|." 
voici mes. enfants! 1. 

Le pays. réclame des prêtres. et 
des. celigieuses : voici. nes enfants. 


: 


Ah! l'orgueil. ‘d'une, mère . -qui 


‘Un troisième. enfant était né et 
le. mort frappe c encore impitoyäble. 


jour.oùla mort viendra.frapper- à 
ma.porte.-Et quand je: seraï -éten: |: 
duldà, muet-et raidi,: autour, de |. 
moi répétez ces.mots “bénis : “Dans j 
Ja mort;même,:tu -n’es- pas ‘aban- |:.. 


ui tk L d 
donné: delàè-haut, ton Sauveur te |. À ‘ est la cause e ce crime, 


üne in justice ui blesse le 
regarde [es J 1 


j'eus de douleurs à süpportèr, alors 
mes yeux, par un moüvement ïr- 
réfléchi, s'élèvent vers’ ‘le sainte 
image, et rasséréné, récônforté, je 
ni ’écrie: “Dé là-haut, ton Sauveur 
te regaïde ! ” | 
Que de fois dans les heures ‘an-|" 
xieuses du doute, quand l'âme el- U 
le-même ne sait où se ‘retrouver, Ke 
quand at le vice couronné de | 


n’est. réellement pas coupable. 


G. Sen» 
9 


5 


| Vous; avez dit” dans” vos lâches 
calculs : “Deux - enfants: ‘donne- 
raient trop. d'embarras,  mange- 
sait ainsi donner de ses fils” -ou de raient tout notré | avoir, émiette- 
ses ‘filles ! Le et ‘comme: “elle. 88 paient l'héritage.” MU 

UNE .Mus avez-vous compté avec les 
maladies qui parie tombent lon- 


‘couchées par écrit, rendues P' 


1e Caomnte L 


mn 


me, ‘je succombe, un: regard en she qui . Sn à sur la| ! 
haut et je: e: dis : “De là- haut, ‘ton tête. 
Sauveur té ‘regardé ! po. ei ar 

Lorsque, malade, je .me* ‘débats | T 
dans mon lit;'en: proie à. là: fièvre, de ù 


See privé’ de sormeil, écoute sition re rep 


comp ris. Ses’traits. bouleversés 
montraient que . (mille sentiments 
divers ‘s'agitaient en elle. Enfin 
Échappés at aux vices s des parents ?. ee prenant la parole : : 

Dieu est. Bat. .. et ses calculs, ne ,—Oui, monsieur le curé je di- 
à .[rai cet Ave Mari ta. 

In Et: elle se mit: en effet à à le réci- 
2T- tout hant. Fe 

. pe sa prière. (était: à peine fi-|: 


DERSENALISTRE 


Eile & fait “œuvre bon 


en e: a un des 


Der] 


roÿés gonq MIE 


pere CE votre prié. 


CHE 


top triste t: lès 
| Porté dés douleurs si : gr de 


[comparaison ( des’ miennes, , et fel qui Son k 
0 


5. Oaire usqu' ir un |l’excè jotre;maihet on si! gen o : asée. mme” cons le :. HR _,Venes! ne Ction pe ge rie. au 


pire 


féndu: —. je vis mon* én- l 


ELAIN,. - --. - . saskarTcHEwaN. 


ce n'est pas sans admirafion qu'on DELMAS. _ LOUE SASKATCHEWAN 


CRETE 


‘WiNNIPEG, = - MANITOBA: 


ES 


PA 
d 


fit 


6 « 
RE | 

» 
PE 


S - : 


vice, d’une mauvaise action ou. 
d'une, [mauvaise intention dont il 


: 


‘Outre ‘ Je péché de mensonge 


c est 
pro- 


chain dans ce qu'il a de plus cher, 
dâns sa réputation, et souvent 
nuit à sa fortune. Les calomnies 


jubli- 


ques par Vi imipression, sont ‘encore 


rant se demander si elle avait bien É ;  léiffémiatoires contre” les” vivants 


vices 


tout” 


è 


. les moyens à prendre pour sesanc- 


Æ 


‘vocation ecclésiastique ou reli-| 
gieuse, cultiver avec zèle l'appel à 


Nous sommes 


ms 


Profitez de cette 


Le plus grané et le moins cher de tous les magasins de ROSTHERN et 
Vous connaissez les surprenants et merveilleux résultats que nous à 
nouvelle occasion, cette fois encore vous serez surpris 
fidèles à nos engagements et nous vous invitons à l’Expos 
Vous ne regretierez pas. votré temps en nous faisant une visite. 


ESSAYEZ 


Nos anciens clients peuvent nous rendre temoignage de la satisfacti 
Nous n’avons pas besoin de recommandation car noîre magasin est connu par 


N'ATTENDEZ PAS PLUS LONGTEMPS! Fe 


francais soit parle. 
illeux ne sont que pour les deux jours de l'Exposition. 


La vocation 


au mariage se warde bien de négliger les jeu- 


(Du Messager) 


Jésus 


en venant en ce monde a/eonnaissunce de 


s'applique à les diriger chacune 
selon les vues de l& Providence. 
nes tilles et les jeunes gens qui 


Un 


la 


sont appelés au inariage. 
faciliter 
vocation et| 


grand moven de leur 
leur 


vouln tout renouveler dans l’hom-|de les v faire entrer par la bonne 


me. En entrant dans le Jourdain: 


sanctifié l'eau afin d'en faire 
lx matière de notre 
spirituelle : peu de temps après il 
assiste avec Marie sa mère et 
quelques-uns de ses disciples, aux 
noces de Cana. Il veut honorer 
le mariage afin de l’élever à la di- 
gnité des sacrements ; et c'est en 
faveur des deux jeunes époux qu'il 
fait son premier miracle en chan- 
geant l’eau en vin. 


il & 
régénération 


La question du mariage chrétien 
a toujours été capitale entre tou- 
tes et la sainte Église résiste de- 
puis dix-neuf siècles aux attaques 
de l'enfer contre le sacrement du 
inariage. 

Prêtres-apôtres du Sacré-Cœur, 
souvenez-vous que c'est sur la fa- 
mille chrétienne que l’hérésie s’est 


abattue avec le plus d'achar- 
nement; que c’est chez elle 


qu'elle a jeté ses plus profondes 
racines... Cela étant, le prêtre- 
apôtre du Sacré-Cœur doit s’effor- 
cer de bien diriger les jeunes gens 
et les jeunes filles qui sont appe- 
lés à la vocation du mariage; veil- 
ler à ce qu’ils recoivent dignement 
ce sacrement et enfin leur indiquer 


tifier dans cet état. 
On voit des prêtres veiller avec 
une attention spécinle sur une 


la virginité dans le monde et se 
mettre peu en peine des person- | 
nes qui sont destinées à-se marier. 
Un prêtre dévoué au Sacré- Cœür |: 
estime charune de ces vocations 

comme étant. l'œuvre de Dieu et il 


voie: c’est la dévotion au Sacré- 
Caœur. 
et à contre temps; aux 
du éatéchisme, à ceux qui 
Je catéchisme de persévérance et 
aux membres des différentes con- 
fréries paroissiales. Il aime 
pliquer cette promesse dn Sacré- 
Cœur: Je leur donnerui toutes les 
gréces nécessaires dans leur étui. 
Cette promesse va droit au cœur 
de ia jeunesse qui désire entrer 
dans la vocation où elle est appe- 
lée: ellé lexcite recourir au 
Cœur de Jésus afin d'être éclairée 
sur l’état de vie qu'elle doit em- 
Dés qu’un jeune homme, 


à temps 
enfants 


Il la recommande 


suivent 


à ex- 


à 
& 


brasser. 
une jeune fille appelés au maria- 
ge prient le Cueur de Jésus, qu'ils 
ont confiance en lui, on peut être 
assuré qu'il les protégera visible- 
ment. Nous avons eu l’occasion 
bien des fois, dans le cours de _n0- 
tre ministère, de constater com- 
ment le Sacré-Cwur favorise le 
jeune hémme et la jeune fille qui 
ont fait la neuvaine de commu- 
nions le premier vendredi du mois. 

Cela. ne doit pas nous surpren- 
dre, car Notre-Seigneur n'a pas 
fait une vaine promesse en par- 
lant de ceux qui seront dévoués à à 
son Sacré-Cœur: Je leur donne- 
ra Les d grâces, nécessaires œ leur 
état. La 


rs qu ’on en ‘dise, une fémmne 
n'à pas à às “éléver; jusqu” à un homme. 
elles, en: réalité, élever 1] ‘homme 
jusqu'à à. ele. Rien ne vaut le, doux | 


11! 


.. [sière des, homme. o 


: esprit féminin pour tamiser notre 
la reposer, la fil- 
trer, la rendre claire, la stériliser 
: dans le sens pastorien du mot. 
Quels bons confesseurs, quels 
bons inédecins que les femnies, ‘st 
elles voulaient! Où trouver plus 
d'onction plus d'adresse à décou- 
vrir Ja blessure d’une main légère? 
Com- 
mc elles excellent à développer peu 


| pensée, l'arrêter, 


et quelle douceur de soins! 


à peu la confiance d’un homme, 
cette confiance nécessaire pour ap- 
prochcr les âmes et sans laquelle 
la vie reste en l'air! 

On dévorerait tout Platon et 
tout Schopenhauer sans y trouver 
le quart de la philosophie pratique 
qui peut tenir dans un petit cer- 
veau de femme. Leur sensibilité 
guidera. leur raison, et elles ont 
sur nous l'immense supériorité de 
savoir consoler, parce qu’elles ont 
celle de savoir soufirir. Elles 
paraissent gaies quoique oppres- 
sées de soucis, brillantes quoique 


enlisées dans une ornière obscure | 


et tenace, des papillons quoique 
sur terre, fortes quoiques faibles, 
pudiques quoique livrées aux plus 
dures réalités, helles quoique ma- 
‘lades, jeunes, quoique d'âme vieil- 
he. | 

Toutes, jeunes ou vieillies, froi- 
des ou passionnées, vachères ou 
duchesses toutes semblables, {à 
moins qu'une vie factice ne les ait 


trop. profonlément écrasées), elles |- 


démélent et entendent une note 
unique, la note du cœur. Du cail- 
lou de la route jusqu'aux nuages, 
partout il y a pour clles un flotte- 


‘ {ment de lumière ec d’héroïsmie. 


Elles vivent dans, une atmosphère 
‘dorée, ar dente, respirent Ja pous- 


On: 8 est trompé en coniparaüt 
Jes femmes. aux hommes et en les 
jugeant. inférieures parce ‘qu elles 
ne. font, pas: “de choses soi- disänt 


4 Ya 


comme . Ja politique: | 


ion generale que nous donnons ‘à tous. 
tout pour le meilleur de la Saskatchewan. 


Que vos voisins arrivent les premiers et profitent des meilleures occasions. 
Venez vous-même et procurez-vous 


TOUT CE QUI SE MANGE. TOUT CE QUI SE PORTE. | 


Nous avons beaucoup de Commis pour vous servir et nous parlons toutes les langues. 


Le seul magasin de Rosthern ou le 
Rappelez-vous que ces prix mervei 


NOTRE DEVISE: Petits profits en peu de temps. 


| 


ont des qualités maîtresses d'art 
et de sensibilité. 

| Les fleurs doivent naître sous 
leurs pas: mais les fleurs ne naïs- 
sent pas toutes seules, Fénélon, 
Fleury, Dupanloup, bien d’autres 
encore, l'ont déjà dit, il n'y au- 
rait qu'à reprendre cette tradition: 
il faut que l'éducation des femmes 
repose avant tont sur le dévelop- 
pement de la conscience de la sen- 
sibilité et par conséquent," sur li- 
dée de liberté. 


On fait diverses objections. 

Développer la sensibilité des 
femmes, dira-t-on, n'est-ce pas dé- 
velopper un côté faible? Elles ne 
sont déjà que trop impression- 
pables. JIly en a qui changent, 
d’une minute à l'autre; de physio- 
nomie, de sentiment, d’idée En les 
abordant on ne sait jamais qui on 
Il n’y a de constant|o 
que leur inconstance. Elles riént |: 
Id'un œil et plenrent de l’autre. 
Si vous vous hasardez à émettre 
aujourd'hui l’idée qu’elles souten- 
aient hier, elles vous regardent a- 
vec défiance; cette idée leur paraît 
Elles 


va trouver. 


suspecte venant de vous. 


s'impatientent aisémént .comme|: 


chacun sait; elles s “rritent; vives 
pour un: détail minime, … faibles 
dans les cas importants .... ‘Est- 
ee l'un sens à développer? | 
Ji est, facile de répondre que tout 
cela tient, au contraire, au manque 
d'éducation de la sensibilité, Les 
enfants aussi. 
Mais si sévère qu’on puisse se 


montrer pour les femmes, on re-| 


assurez-vous par vous-mêmés des excellentes conditions dé: nos s marchés. 
avons dejà donnés dans nos ventes precédentes. 
de la modicite de nos prix. : . 

ition de Rosthern ainsi qu’à notre vente: 


Mais il faut reconnaitre qu'elles 


sur les défarits de la personne que 


dans le mariage, avec. less yeux 


4 


? 


4 : + 


CG 4 , 


(basseséé) Fe 
—Pourquoi rappelle- t-elle un 
religieux ? Parce qu'on dit; “chan. 
oine S” (chanoïnesse). 
—Mais n'est-elle pas un démon? 
Oui, une “diable S” (diablesse). . 
—C'est la moins forte, car on 2 
dit la “faible S° Uaiblesse). | 
—La plus distinguée; “ noble 
S” (noblesse). 
Supérieure à toutes; “prince 
S” (princesse). | 
Le plus ignorante: “âne s” 
(ânesse). 
:—La moins “pauvre: “riche S” 
(richesse) - 
_—Le. ps Bexible “souple S” 
: | Gouplesée). ” 
"| Elle manqué de- vigueur; “molle 
s” (molesse). LL UT, 
:— Elle ‘est noire; “nègre s” (nè- 
grésse)." "re ° 
. —Elle est consatrée; ipéotre û ' 
(prétresse) sorts 


rage que nous avons le moins; ce- 
lui de sacrifier sa vie sans phrases 
avec ténacité, non pas pour. dé: 
truire d'autres vies, mais pour en 
édifier. 


—————— mm 


OUVRIR ET FERMER LES 
- YEUX 


“Quand. vous n'êtes pes encore 
mariés”, ouvrez bien les yeux, etls 
examinez bien sérieusement lesdé- 
faûts de la personne avec laquelle 
vous’ allez vous obliger de vivre 
pendant toute la vie, afin de les | 
connaître et de pouvoir reculer, s'il 
ya lieu. 

Et, “lorsque vous serèz mariés” , 
oh! alors, © est une autre affaire: 
il faut bien fermer vos deux yeux | 


vous avez épousée. L : 
: Mais,au contraire, coment fait: 
on lle purs souvent? : “S'agitéil: de 


rs LE 
S? 
AT 


mn 


u ne est noble; “ ‘comte: 


se marie en “tenant les yeux “obsti- 
nément fermés”, É cet -puis, : .on' vit 


toujours ouverts.” Liu 
C'est’ de là ue es.dé 


sont capricieux!| 


connaîtra. je crois, que sous léurs | di 


{apparentes variations, elles sont}. 
capables de sentiments plus sta- ‘ 


“bles que les nôtres. Elles n'ou- | 
blient. pas. Il y a chez elles, des 
affections étrangement durables et 
étrangement. profondes. Beaucoup 
innombrables femmes ont]  cOU- 


| qu ‘elle augmente 
5 ‘Hier ES la _Bare 

È sémplie” d'un foületde colons; di 
âne g grande.x artie sont Cana liens: 


de: accepta, mes temè-l 
es ét-mes soins'$ans croire ‘beau-|. 
coup -à-léut éficacité. “Iaurait 
voulu. dormir: toujours. et ne- ces- 


‘sait de me demander. de l’opiurn. 


Du Manitoba 
de la Saskätchéwan 
: L ‘et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


kour r dans quatre rnois. | Mais on. 
présume que plusieurs ne revien- 
. dront pas et qu'ils se laïsseront | 
M tenter par les richesses agricoles 
l de l'Ouest. Ces ‘compatriotes ‘ ‘s'en 
sont, en grande partie,’ éur ‘les 
fermes immenses de l'Alberta. et, 
dæla Saskatchewan. ‘À -caus se du 
grand nombre de passagers, lé con- 
‘oi de- Winnipeg. et Vancouver 
Ÿ dut être divisé en deux : sections. 


: Je rencontrai dans l'escalier un 
vieux prêtre : qui me dit; 


“Monsieur, j j'ai entendu dire que 
vous êtes chrétien: rendez donc à 
ce mälheureux jeune homme un 
Service: dites-Ini quelques mots de 
Dieu. Je lui ai fait, sans résultats, 
plusieurs visites. Il m ‘aceueille 
poliment, mais c'eët tout: Je suis 

sûr qu'une’ parole de vous ferait 
plus d’ effet que mes exhôrtations.” 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


- Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez- -vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


ABONNEMENTS 
”. CANADA :( ETATS-UNIS; $1.50 par an 
S$L.00 par an, pars hle d'avance EUROPE: 52 00 par an 


— Je promis d' essayer. 
Le capitaine Smith 
serait vivant! 


ÿn ancien quartier-maitre prétend l'avoir. 
rencontré et lui avoir parlé 


Le lendemain, je n'efforçai de 
faire causer, mon malade et, coin- 
meils’y prétait d'assez bonne grâ- 
ce, j'amenai la conversation sur le 
terrain religieux: le jeune homme 
s'en ‘äpérçut et me dit d’un ton 
ferine: . 

Baltimore, Maryland.— Peter| “Je vous en prie, monsieur, ne 
Pryal, qui fut quartier-maître à | me parlez pas de religion: je n'y 
bord du paquebot “Majestic,” il y | crois pas. oo 
a vingt ans, alors que le capitaine| —Vous croyez au moins à l’exis- 
tence de l’âme. ? 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, Conditions très Avantageuses 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dà- . | 
Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 


DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Smith, commandant de l’infortuné 
“fitanic,” avait le commandement 
du “Majestic,” à déelaré qu'ilavat 
vu le capitaine Smith et qu’il lui- 
avait parlé. 

!_ Iadibtavoir vu le capitaine 
À Suith mercredi dernier, mais il 
se-pent s'assurer. qu'i 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS À FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le marché du: 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits que produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Il n’y aura jamais assez de fruits 
pour emcoinbrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu’à “1 200 
et 52000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à 550 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l’acre. 

Nous vendons des terrains a fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. Conditions $60 l'âcre 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans. 
avec intérêt à 7 VE 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


où à BRIDGE RIVER “ AGENT GÉNÉRAL, 
SUBDIVISION LAND Duck LAKE, 
‘1245 Alberny St, Vancouver. 


—Je crois à l'opium, dit-il en 
souriant, et au sommeil.” 


Veuillez m'envoyer pendant nn un votre Journal, 


Et :1l prit la position d'une hom- 
me quiessaye de dormir. 


. pour lequel vous trouverez ei-imeluse La somme de S1.00. 


PATATE S2S22L2S 


À quelques jours de Ià, je tis 
une seconde tentative, qui tourna 
Tpiuémial encore que lé preniière: 
Evoutez:doctéter,"ni é dit lema- 

Jade, j'ai étudie un peu de philoso- 
phie. et j'en-sais assez pour ne pas 1 ossssrsenserresenre eee 
croire à l'existence de l'âme” 


NOM. eric. aieiceueeueerecee 


Te ADRESSE... ............... pos smmersssses cos 
“Fée tééert qu'il & fai 
| Lsereredé juges de’ ha stupé:f 


faction quand je rencontrai dans 


rue le capitaine Smith, que je 
croyais mort ‘dans, la catastrope 
dû‘ Titanie.” Ïl était vêtu d'un 
complète brun clair et portait un 
chäpean ‘de paille et, des souliers 
jaunes, ‘A la. main, il avait deux 
valises. Je. Tr approchai et lui par: 
lai, mais je n’en reçus aucuu® ré- 
pouée, et le capitaine continua son 
chemin. | 


Etil se mit à développer quel- 
ques-uns des arguments de l’école 
matérialiste. 

Ces erreurs, qui m'auraient cho- 
qué dans la bouche d'un professeur 
élouquent, me parurent, dans cet- 
te mansarde, et sur les lèvres de ce 
mourant, révoltantes et mons- 
trueuses. Je sortis navre. 

Cependant, nous continuions, le 
vieux prêtre et moi à soigner sans 
‘plus de succès l’un que l’autre, le 
corps etl'ime de ce malade. - Le 

corps marchait à grands pas au 
tombeau. L'âme s’en allait à la 
perdition éternelle. | 

Un jour que je posais à-ce jeune 
homune. une ventouse, j'eus ‘besoin 
d’ un mor ceau de papier: j aperçus 
une.espèce de lettre posée à côté 
de.son chevet, je la pris..et j'allais 
m en servir, lorsque le j jeune hom- 
me me saisit brusquement la main 
et m'arracha la lettre. Un peu 
surpris, je déchirai une feuille. à 
“un vieux livre et je. fis mon opéra- 
tion. | ; is 
Qu'il faisait. Pryal suivit le capi- : Le soir du même jour, Je.Te- 

tournaï voir mon client, qui. bais- 


faine, qui se rétourna à plusieurs es & i lus. Je l 
- sai plus en plus. Je l’aperçus| 
reprises. Se : foyant suivi, il se | SOUSSE P P 


précipita “ans 1$ Calvért Building ténant à à la main ets 'efforçint de | 
et essaya” ‘de dépister” Pryal Fire. lettre que j'a avais voulu brû | 


5 * ler le m atin. e 
Mais celni-ei me P dit pas. de le _. ie di + d ji à à 
_ , eur, me it-1 voici a de 
vue Je ° crpitaiie ét air iva; én, mê- st Doëten ’ 


ne i re lettre ue me a amère m'a a. écri- 
gare Wash. n ë At jAue ms ° 


Je regardai le malade: il pleu-|de nouveaux superdreadnoughts, 
'rait silencieusement; mes larmes}mais que jusqu'ici rien n’en avait 
se mêlèrent aux sienres. trarspiré. 

Tout-à coup.je me levai et m'é- 
criai: “Malheureux ! pouvez-vous 
croire que celle qui a écrit une 
semblable lettre n'avait pas une 
âme ?” 

Il garda le silence, et ses lar- 
ines coulèrent abondamment. Le 
lendemain, il fit appeler le vieux 
prêtre et eut avec lui un long en- 
tretien. Le lendemain, j'appris 
qu'il avait reçu les sacrements. 

Il vécut encore une semaine. Sa 
froideur polie n'était qu'un mas- 
que cochant un cœur égaré sans 
doute, mais bon et généreux. Il 
mourut entre les’ bras du vieux 
prêtreet les miens, couvrant de 
baisers les pieds du crucifix et la 
lettre de sa mère, à laquelle il de- 
vait une seconde fois la vie. 


s un 


La première de ces puissances 
construira six de ces navires jau- 
geant chacun 20,000 tonnes et ca- 
pables de marcher à une allure de 
25 noeuds. 


:“Croyant m'être trompé; je re- 
tournai chez mci et racontai à ma 
fenme l'étrange rencontre que je 
venais de faire. | 

“Hier, je me rendis dans Balti- 
more et Saint-Paul streets et me 
tins au coin de ces. deux rues pen- 
dant une heure. . Au bout de ce 
temps, je vis vénir. vers :moi.l' hom- 
me de mereredi. J’i allais à à saren- 
tré ot je Jui-dis. 7. 

“Comment allez- -VOUS capitai- 
neSmith? 

“_Très bien, Prye al;/ me répon- 
dit-il; mais je vous: prie, de ne 
pas me trahir. Je suis ici: pour 
affaires.” oo 


LAASDASONAS ANA AO ASS DAS ASS TES SE TU 


L'Autriche n'en mettrait que 
trois en chantier, mais ils auraient 
un déplacement de 26,000 tonnes. 


t 


Le “Matin” ajoute que l’exécu- 
tion de ce programme détruira le 
présent équilibre naval dans la 
Méditerrannée et donnera un 
grand avantage ! à la Triplice’ 


NÉS 
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ï 
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Coutumes anglaises 


Î 
En 1850, les jeunes filles an- 
glaises s'éloignaient rarement de 
leurs parents et les amoureux é- 
prouvaient les plus grandes difi- 
cultés à saisir. le mment opportun 
de faire une déclaration. ce 


EN: VENTE---Lots de première Ê 
qualité‘ :pour : Etablissements 
‘de Commerce. et” Lu Resi- 


la lutte pour la SU= 
 pénate des MTS 


+ttttt++ 


Sans se rendre “comptè : ‘de ce 


Pour cette operation, ils met- 
taient un genou en terre, pendant 
qu'ils prônonçaient. des mots ten: 
dres et poétiques. 


Pour le prix ‘des Lots et dés conditions adresse -vous ‘au repré-. 
sentant local, qui se era uñ BST ‘de ous. montrerles terrains, 


que” de “trie Le 
; rat Ta Trplice 


En 1880, lesj jeunes gens anglais 
én quête de mariage coumencèrent: 
à employer ‘des procédes moins ré: 
gence. : Tel d’entre. eux fit sa de: 
mande!à u-cours d’une partie d & 
checs. 


+ bte pren HER HEEHEEEEE EEE 


Ernie ++ 
Er 
à. 
0 


L ‘à r val, €n' soutia; 
—$Soyez Sag 
* tendant notre 
bre,” RASE 


É T'Allémagne 
des’ ‘mers . est 


En 1900, : le romantisne a com- 
NA 


- |plèten tb dispard On déclare sa 


+ Dur 
SN'AVAIS que ingt-six ‘ans êt croitre lié ’aussi-sdimarine 


re 


a. 
ce 2; 
2 a a A - : Fe 


verrible sinistre du jeudi 27 juin. 


‘Le PATRIOME, avec F autorisation de Ordi dire, fait. ‘un appe 
| pressant. à à le charité de. ses lecteurs en. faveur de: M le Cuié de Belle- 
vue, {Sask )* qui # perdu” abéélument tout: ce au nl posés dans le 


Les dons pourront être ‘envoyés à à nos Héreaté! et nous les ferons 
parvenir à destination | après en avoir indiqué dans Je journal, la pro- 


venance ét Je montant. : 
Dieu bénit les âmes “éhéritabl 


\ 
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Quatrième liste de dons 


Total des trois premières listes. .... $6s.50 


à EU, 
SLT UT = 


=. ,. «6 


es ? COUT 
ir LA RÉDACTION 

Salomon Boucher, {St.-Louis).......51.0 

A. Tournier. (Warman)............ $2. 00 


Retraite ecclé- 
siastique 


—— 


S. G. Mgr Pascal, O. M. 
I, évêque de Prince Albert 


Chronique 
Locale 


A YFNDRE — Un excellent 


nous prie de porter à la appareil photographique (dimen 


connaissance du clergé'sé- 
culier de son diocèse que la 
date de la retraite ecclé- 
siastique est fixée pour cet- 
te année à la dernière se- 
maine du mois d'août. 

Elle s'ouvrira le lundi 26 
pour se terminer le vendre- 
di 30. 

Ceux parmi les prêtres 
qui n’ont pas encore envoyé 
à l'évêché leur rapport an- 
nauel paroissial pour I9II 
sont priés de ne pas f'ou- 
blier. 


Instituteurs à placer 


M. l’Inspecteur Général des éco- 
les de la Saskatchewan F. X. 
Chauvin, nous prie de porter à la 
connaissance du public de la Pro- 
vince qu'il dispose encore cinq ou 
six instituteurs qualifiés. 

Messieurs les syndics des écoles 
dépourvues de maitres ou de mai- 
tresses feraient bien de profiter au 
plus tôt de la bonne occasion qui 
leur est otierte. 


Ea Soctéte de Colonisa- 


tion d’Alberta 


CENTRAL : 
ALTA. 
224, Jasper Est, en face de ‘Ja 
Banque Impériale 

Spécialité: Renseignements gé- 
néraux donnés gratuitement. Pla- 
cement des nouveaux colons. In- 
formations précises pour tous 
ceux qui désirent homesteads ou 
fermes améliorées dans les centres 
Canadiens-Français de l'Alberta. 

Prix du homestead : #10. Age 
requis : 18 ans. 

Prix des fermes améliorées: 
$10 à #25 de l'acre. 

Salaire de l'employé en ville: 
de $2.50 à $4. par jour” 

Salaire de l’ouvrier de la ferme : 
de &30 à &40 par mois. 

Une visite à Edmonton. — Une 
visite au Bureau de Colonisation. 
— Bienvenue aux Compatriotes. 
— Edmonton est la capitale de 
l'Alberta, et Edmonton est Ja 
grande ville de demain. Sa popu- 
lation actuelle est de 53,000 âmes. 

Pour toute correspondance ou 
renseignements, s'adresser au Ré- 
vérend J. À. Ouellette, 224 Jasper 
Est, à Edmonton, Alberta. 


…—e 


Occasion unique 


À VENDRE. Une belle ferme, 
640 acres, 12 milles à l’est de Sas- 
katoon, entourée par trois chemins 
de fer, le C.P.R. le C.N.R. et le G. 


T. R. Des élévateurs se trouvent 


BUREAU EDMOXTON, | 


de 


à 21 milles de distance. Toute la 
section est cultivable. Déjà les 


immenses champs de blé et d’a- 
voine promettent une magnifique 
récolte pour cet automne. 

Belle résidence, 9 appartements 
bien finis, peinte au dedans et au 
dehors, vérandah, cave cimentée, 
citerne pour l’éau douce avec po 

“pe, ete. 

Les prix et conditions sont des |: 

plus. raisonnables. Foie, 
..! S'adresser à JA. HORAN; or] 
-. Brd. Ave, North, Saskatoen, Sask: 


tion de 10.45 pour cent. 


34, Block D, Duck Lake’ (20). 


sion des plaques 4x5 avec tous les 
accessoires pour développer. S'a- 
dresser au bureau du ‘“PATRIOTE. 


_——M. Alfred Ross est arrivé 
dernièrement de l'Est. II sera com- 
mis dans le magasin de M. R. W. 
Pozer. à Blain Lake. | 


—Mme G. Brault, de Valley- 
feld, P. Q., était de passage ici 
cette semaine et venait rendre vi- 
site à ses nombreux amis établis 
dans nos parages. 


La récolte de blé 
en Saskatchewan 


I faudra 70,000 hommes cet automne 
pour faire la récolte dans les im- 
menses prairies de l'Ouest 
canadien 

Régina, Sask.—Le sous-dépar- 
tement des statistiques du minis- 
tère de l’agriculture à publié les 
estimés suivants de la récolte du 
bié en Saskatchewan : 

Cette année la province a 9,184.- 
814 âcres couverts de blé, d’avoi- 
ne, d'orge et de lin. Ceci est une 
augmentation dans les grains de 
151,844 âcres, soit 2.90 pour cent 


de la superficie en culture l’année 
[dernière. La superficie semée de 
blé est de 5,384,092. soit une aug- 
mentation de 151,844 âcres ou 
2.90 pour cent de plus que la sn- 
perficie de blé. Le nombre total 
d’âcres semés dans la Saskatche- 
wan dépasse d’un million d’âcres, 
le chiffre du reste du Dominion. 
Le nombre total d'âcres semés | 
d'avoine montrent une augmenta- 
Le total 
cette année est de 2,421,932, une 
augmentation de 229,126 âcressur 
la récolte de 1911. Depuis six ans 
la récolte a été toujours en aug- 
mentant, 


Calgary, Alberta.—Il faudra au 
moins 70,000 hommes dans le Ca- 
nada de l'Ouest pour faire la mois- 
son, d’après les experts quisont 
au courant ‘de la situation. Les 
gouvernements du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de lAlberta 
ont pris des mesures pour parer à 
cette situation. Le sous-mmistre 
de l'Agriculture en Saskatchewan 
ditqu'ilne faudra pas moins de 
26,000 hommes. On croit qu’en 
tout 100,000 hommes pourront 
trouver de l'emploi dans l'Ouest 
cet automne. 


nent} fm 


Cueilli dans ün journal de pro- 
vince; | 
“L'intortuné regarda dans le 
canon de son fusil pour voir s'ilé é- 
tait chargé. 
“Ti l'était! - 
: “Les .obséques auront lieu di- 
manche prochain, à midi précis.” 
‘Court, mais combien éloquent ? 


À Vendre 


‘ 


lo. Deux maisons, écurie, etc, lots 33 et 


. 20. Une maison, écurie, .etce., lots 7, 8, 
9, 10, Block E, Duck Lake, (20), ‘  . : 


: Conditions faciles. Free, à "At 


P. Leona . 
Duck Lake, Sas 


PROBABLE -DU- GRAIN 
1 du nord — Juillet 108$ 
— Octobre 

Juillet : 


On demande 


Uninstiruteur ou une institutrice. ci- 
tholique, pouvant enseigner le français et 
l'anglais, possédant ses ce:tificats de le ou 
de 2e ciasse pour la Saskatchewan. 

Envoyer les demandes avec bonnes réfe- 
rences et le salaire exigé à 
M. ALPHONSE GEIB, 

Secrétaire-Trésorier 

Delmas, {Sask.) 


Terres à vendre 


Les soussignés offrent en vente une par- 
tie des quaits sud-est et nord-ouest de la 
section 12, township 45. rang ?$, ouest du 
2me méridien, comprenant” cnviron 151k 
acres. 

Le quart sud-ouest de la section 12 

ownship 45. rang 28, ouest du 2me méri- 
den, comprenant environ 1574 acres. 

Des soumissions seront reçues pour l'a- 
chat d'un ou des deux morceaux de terre 
ci-dessus meniionnés avant le 15 aoûr 1912. 
Les soumissions devront être adressées à | 
MM. MeCraner, Mackenzie, Hutchinson 
& Rose, Avocats, Saskatoon, Solliciteurs 
pour les soussignés. 

Les termes de paiement devront étre; 
expliqués dans les soumissions. 


Le 15juillet 1912 | 
THEODORE KRIST, 
James Cra:, 

Exécuteurs de l'Etat 

de feu Michael Canny | 


AVIS 


Instituteur avec 4 ans d'expérience, par- 
lant les deux langues, diplomé de 3ième 
classe pour la Saskatchewan. demande une 


école. 
8 S'adresser à : V, D. L. 
Boite 991$ 


27-6-12 Prince Albert, (SA18K.) 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant'le seul cheî 
; d'une famille. ou tout homme âgé de plus 
! de dix-huit ans. peur prendre comme home 
stead un quart de section des terres.du 
gouvernement dans le Manitoba. a Sas 
| katuhewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
; nellément à Fayence ou ala sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home- 


send peut ètre faite par procuration, sous’ 


| 
Î 
} 
‘ certaines conditions. par le père, -lu mère, 
ju e fils. hfille, le ïrére ou Ja sœur 

| mandeur. 

Devorss.— Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestead pent vivre 
dans unrayon dé 9 milles de son .bome- 
stead. sur une ferme de pas moins de 80 
âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 
le, son frère ou sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestend de bonne foi peut. prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achar est de 83.00 l'ä âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
{l'un ou l'autre homestead. six mois chaque 

année pendant six ans, à dater de l’enre. 
gistrement du homestead, y compris le 
lt temps nécessaire pour mériter les lettres 
; patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
! ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead er ne peut acheter de homestead 
|de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
! diticns suivantes : 

Erix $3.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année fendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d'une 
maison d'une valeur de $300. 


W. W. CORY. 
Sous-ministre de ‘Intérieur. 


NX. B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas parée. 


|ICOMPATRIOTES DE L'OUEST E 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs Canadiens naturels (haché). 


Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. 
sons dé lère qualité, sinon argent remis, 
Jugez nos prix par vous mêmes, 


pour tabac en feuille. 


QUESXEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 355 cts, en } Ibs 52 cvs, en 4 eten livre 51) cts! 


QUESNEL, 


: en paquets de 1-12, 
PARFUM D'ITALIE. 


en paquets de 1-12 


ROUGE sr QUESNEL, en paquets dle 1-12 
en paquets de 1-10, 


PETIT ROUGE, 


BLEU BRIAR. en paquets de 1-10, 


COMESTOCK, en paquets de 1-10, 
CONNECTICUT, 
SPECIAL, en à et en livre, 20 


Nous Jesgaratis- 


50 ets, en # et en livre 48 ets. 

, 50 cts. en } ét en livre, 48 cts. 

45 cts. en À et en livre, 40 cts. 

35 cts, en 11bs38 cts en ieten livre. 4ûü cts 
35 cts, en à et en livre, 39 cts, 

35 cts, en 4 et en livre, 30 cts. 


en paquets de #, 30 cts, en eten livre, 27 cts. 


Cts. 


CONDITIONS : Comptant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE TABAG 


ST. ESPRIT, 


DU COMTE DE MONTGALM 
P. Q. 


ARCHT 


BUREAUX: Goin des Rues 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH 


M. J. A. Sénécal se charge 


Tiroir de Poste 20. - 


HR HE + ++ 


Ingénieurs et 
PLOMBERIE 

‘ SANITAIRE 

. VENTILATION 
CHAUFFAGE 

.A VAPEUR ET A 
: EAU CHAUDE 


#+4+-4+++—+ 
TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


st. Bonirace, Man, 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


en tous genres qu'on voudra bien confier. 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 


TECTE 


ATELIERS ; 
Rue DUMDULIN 


également de constructions 
Ouvra-- 


Telephone Main 2152 


A + 


Entrepreneurs - 

CHAUFFAGE a AIR 

. : CHAUD’. 
APPAREILS à GAZ 

\ : CORNICRES - 
. ABAT-JOUR 

YA (Skylights) 

‘ COUVERTURES e en. 

METAL et.en. 


TE, KM LIMITEE 
‘Manitoba) : 
Boite Postale’188. 


— i 


du de-: 


Plus tard nous donnerons les prix ! 


rt 


945 AVENUE ‘NÔTRE- DAME 


“ 


- | WINNIPEG, Sas. 
Casrèr. Posrar” 1682. 


CCR NN PS ET ES ete tt) ol ind 


SvccEsru DE W. STogarT & Gr) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de ceite 


RESTE ER 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE 
D'EXCELLENTES TERRES 


LISTE 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
NT ETRE VUES A MON BUREAU 


:  Hillyard 


VEN 


0: 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


rank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros et en’ “détail 


80086 


 IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et, de Hoïlande 


4 
4 


ii 


Nos prix sont les plus bas possible, et 


RAR 


une entière satisfaction est garantié. 


RAS ARORSÉDADNÉRA SA RS ARR RDRS 
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